
Il.-^a vianda naurrit la vianda. «t il faut

b*iucaup da vlanda au travaiflaur.

Nbtra bon a* fldèla ami Oa ohaval a il,sn

livret de vianda à nourrir. Il lai faut una
grand* réparation fouaculaire par l'albu-

mina pour i'uaure da l'énomia travail qu'on
lui damanda. Capandant il trouva caita

albumina dana la aaula avoina. Lui donna-
t^n da la viande, daa œuft, du lait, de la

«rèma. des gâteaux, daa aauciaaaaf

Cependant il pèea dix fois plu* ai tra-

vaille dix <oia plue que l'hoimne.

Pour eortir da la caiégorie d« nos frèrea

inférieur» et ae reporter aur nos aaroblables.

il na f«at paa oubUar que las CSiinoia.qai a*
mangent paa da riandaa aonida nidaa laboti.

reuri; que les grand* Italiens du Nord,

aussi végétariens, sont lea meillaura tarras-

aiers du monde-, qut' les Japonais, qui ne
connadsaent ni la viande ni l'alcool, ont

multiplié ies prodiges d« vigueur physique
dans leur dernière guerre et battu les gros
Russes ivrognes et camasaiera.
Rappelons une grande vérité: c'est que le

véritable al»n.eni du travail n'est pas la

viande. S'il en faut pour réparer l'usure

des muscle», le grand dispensateur de cha-
leur et d'énergie, c'est l'amidon des fari-

neux. Si l'on n'en tire pas tout le parti pcs-
si'ble, c'est qu'on les mange mal, comme
nous verrons ci<«rrès.

III.—Ja mange suivant mon appétiti

Qui parle de son a9>pétit? ? ? Ne s'agit-il

pas, à peu près toujour», de cet appétit
d'emprunt que nous valent la multiplicité
dea services, la variété de» mets et tous ces
apprêts savants destiné» à aiguillonner le

sens gusiatoïre?

C'eût été à demi mal au tempe de la nour-
riture simple et saine de ncs pères. Mai»
avec no» nourritures artificielles, compli-
quée», où l'on concentre et accumule tant
d'éléments nutritif» dans le même mets,
"manger à son appétit" c'est courir au de-
vant des désastre».

Quand on énonce ces vieille» vérités de-
vant la plupart de» client», il» restent bou-
che bée et tout effaré». Ils n'avaient j<amsia
pensé qu'on pouvait faire autre chose que de
céder devant toutes les dictées, toutes les
injonctions de ce tyran qu'on nomme l'ap-
pétit. D'après eux, l'appétit est sacré, in-


